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Prisonnier
des Soviétiques

G
erhart Schirmer est entré

en 1935 dans \aLuftwaf-
fe où il atteindra, dix ans

plus tard, le grade d'officier d'état-
major. En mai 1945, il est fait
prisonnier par les Anglais, s'éva-
de puis est fait prisonnier à nou-
veau, par les Soviétiques cette
fois. Il fut détenu au camp de
Sachsenhausen puis transféré à Vor-
kouta, au nord de la Sibérie, d'où
il ne pourra revenir qu'en janvier
1956. Il retrouva ensuite la Bun-
deswehr où il poursuivra sa car-
rière militaire jusqu'au grade de
colonel.

Un témoignage direct
Dans un livre publié en Allemagne en 1992
et traduit cette année en français, Schirmer ne
fait pas un récit détaillé de la vie des prison-
niers allemands dans les camps contrôles par
les Soviétiques, mais il apporte des informa-

tions précises, notamment sur
les camps de travail de Vorkou-
ta, les mines et les usines qui en
dépendaient. Il donne aussi, sur
différents points, un témoigna-
ge direct (la construction de la
chambre à gaz d'Orianenburg-
Sachsenhausen, par exemple)
ou rapporte des témoignages
dignes de foi (sur l'école de for-
mation des popes créée par la po-
lice politique soviétique). Sans
nier le « crime » qu'a représen-
té « l'assassinat des Juifs » par
les nazis, il estime que la véri-
té intégrale sur le génocide n'a

pas encore été faite, à supposer qu'elle puis-
se l'être un jour.

Yves CHIRON
Gerhart Schirmer, Sachtenhausen-Vorkouta.
Dix am prisonnier des Soviétiques,
Éd. Akribeia (45/3 route de Vourles,
69230 Saint-Genis-Laval), 112 p., 13 €.
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M
aria Teresa de Bour-

bon Parme, héritière
d'une illustre dynas-

tie qui a régné dans plusieurs
pays, publie un livre qui relè-
ve plus des souvenirs de fa-
mille que du livre d'Histoire.
Les chapitres qui sont consa-
crés aux guerres carlistes en
Espagne, à la duchesse de Ber-
ry et à l'impératrice Zita (qui

était sa tan-
te et sa mar-
raine) ne sont
pas exempts
d'approxi-
mations et
d'opinions
tout à fait
personnelles.
Ainsi Char-

les X est-il présente comme
« un homme incapable de dis-
cerner les problèmes et d'yf ai-
re face » (p. 54).
En revanche, on lira avec inté-
rêt - même sans partager ses
jugements - les chapitres consa-
crés à l'action politique des car-
listes en Espagne depuis la fin
de la Deuxième Guerre mon-
diale. La princesse Maria Te-
resa y a pris part elle aussi. Elle
a été surnommée par la presse
espagnole « la princesse rou-
ge » à cause de son opposition
à Franco et de sa volonté, par-
tagée par son frère, de changer
l'image du carlisme et de le lier

à un improbable « socialisme
autogestionnaire ».
Le livre aurait pu être mieux re-
lu (Mgr Pézeril voit quatre fois
son nom orthographié en « Pai-
zeril », Charles Hernu est pré-
sente comme ministre en 1976,
etc.), mais il reste un témoi-
gnage intéressant sur une dy-
nastie européenne. Y.C.
SAR Maria Teresa de Bour-
bon Parme, Les Bourbon Par-
me, une famille engagée
dans l'Histoire, Éditions Mi-
chel de Maule, 254 p., 22 €.

L
a Jeunesse étudiante chré-

tienne (IEC), née en 1929,
est, d'une certaine ma-

nière, la suite de l'Association
catholique de la jeunesse fran-
çaise (ACJF) née à la fin du

XIX' siècle,
mais celle-ci
ne disparaîtra
pas de suite,
elle durera jus-

La jeunesse
étudiante
chrétienne

qu'en 1956.
La naissance
delaJECfai t
partie de la
stratégie d'Ac-
tion catholique

spécialisée mise en œuvre par
Pie XI, selon le principe de
l'« évangélisation par le mê-
me ». Naissent à peu près en
même temps la Jeunesse ouvrière
chrétienne (JOC), la Jeunesse

agricole chrétienne (JAC), la
Jeunesse maritime chrétienne
(JMC), etc.
Bernard Giroux, qui a consa-
cré sa thèse de doctorat en 2009
à la JEC et à la JECF (branche
féminine), en publie une ver-
sion remaniée, fondée sur une
ample bibliographie et de très
nombreuses sources d'archives.
L'ouvrage s'arrête au milieu
des années 1970, avec un constat
global : « La contribution de
la JEC/F à un éclatement du
christianisme est bien anté-
rieure au concile de Vatican H»
et relève « une accélération de
la sécularisation intellectuel-
le du mouvement ». L'auteur re-
lève deux crises majeures à la
JEC : en 195 7 et en 1965, avec
à chaque fois un conflit avec
l'épiscopat qui reproche au
mouvement de donner la prio-
rité aux engagements politiques
(à gauche) et de négliger l'évan-
gélisation. Même si les dérives
n'ont pas atteint, bien sûr, l'en-
semble des groupes et militants
de la JEC, l'historien constate
qu'au milieu des années 1970
« à ne pas savoir comment les
mener, la JEC finit par éviter
les activités strictement reli-
gieuses ». Y.C.
Bernard Ciroux, La Jeunesse
étudiante chrétienne. Des
origines aux années 1970,
Cerf, 704 p., 49 €.


